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Le Hajj (le pèlerinage) :
voyage vers Dieu

Afin que les œuvres cultuelles aient un effet réel,
l’homme doit les accomplir lui-même en règle
générale. C’est à ce titre qu’il en apprécie la
saveur, et c’est de cette façon qu’il se rapproche de
la Majesté de son Créateur.
Il existe plusieurs genres d’œuvres cultuelles en
Islam. Certaines concernent les biens matériels,
comme la zakât , l’aumône légale purificatrice ;
d’autres se réalisent physiquement, avec le corps,
comme la prière et le jeûne ; et d’autres réunissent
ces deux aspects, matériel et physique, comme le
petit et le grand pèlerinages.
Le grand pèlerinage est l’un des cinq piliers de
l’Islam. Accompli sincèrement, il est la marque de
l’obéissance et de la fidélité de l’adorateur à Dieu.
Il éduque le croyant et lui permet de faire son
« plein d’énergie spirituelle ». Il réveille en lui la

volonté jalouse de défendre les lieux saints de
l’Islam, et affermit sa résolution d’être en tout et
pour tout un bon musulman.
Par ailleurs, le pèlerinage constitue le meilleur
apprentissage du sens de la paix, car il est un
voyage de paix, en un mois de paix vers un lieu de
paix. Il constitue également l’apprentissage de
l’égalité entre tous et de la fraternité, de l’unité de
la communauté qui se retrouve dans le même lieu
de culte, avec les mêmes sentiments humains, avec
les mêmes paroles, les mêmes gestes et les mêmes
objectifs.
C’est aussi l’occasion d’apprendre et d’étudier. Un
sage avait dit : « Qui vivra verra beaucoup. » Un
autre lui répondit aussitôt : « Mais celui qui
voyage verra plus encore ! »
Le Hajj est un voyage vers la première Maison de
culte qui ait été édifiée pour les adorateurs. Le
Coran affirme : « La première maison qui ait été
édifiée pour les gens, c’est bien celle de Bakka
(la Mecque), bénie et (elle constitue) une bonne
orientation pour les mondes. » (Coran : 3, 96) Le
Prophète Muhammad ( ) a dit : « La première
Maison qui ait été édifiée pour les gens est la
Mosquée Sacrée, puis la Maison d’Al-Maqdis (à
Jérusalem). » On lui demanda : « Combien se
passa-t-il de temps entre les deux ? » Il répondit :
« Quarante années. » (Hadith rapporté par
Muslim)
Le Hajj est une œuvre immense qui n’a pas d’autre
récompense, pour celui qui la réalise correctement,
sinon le Paradis. Le Messager de Dieu ( ) a
déclaré en ce sens : « Le pèlerinage pieusement
accompli n’a pas d’autre récompense, sinon le
Paradis. » (Hadith rapporté par Al-Bukhârî et
Muslim)
La première chose que le musulman doit connaître
est que le pèlerinage est une obligation pour celui
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qui en a les moyens, et il est préférable pour lui de
ne pas retarder son accomplissement. Le Prophète
( ) a dit : « Celui qui veut effectuer le pèlerinage,
qu’il se presse de la faire : il se peut que la
maladie, la perte et le besoin l’en empêchent. »
(Rapporté par Ibn Mâja, Abû Dâwûd) Et dans une
version : « Hâtez-vous de faire le pèlerinage, car
l’un de vous ne sait pas ce qui peut lui arriver. »
(Rapporté par Ahmad) Il est naturel de se hâter de
faire le Hajj, car il s’agit d’une action réalisée pour
l’au-delà. Et pour toute action qui vise sincèrement
la vie dernière, il est bon de ne pas attendre. Le
Messager de Dieu ( ) a affirmé en ce sens : « Le
fait de prendre son temps sans se précipiter est en
toute chose un bien, sauf pour les œuvres qui
concernent l’au-delà. » (Rapporté par Al-Hâkim,
et authentifié par Adh-Dhahabî)
Enfin, il ne nous est pas possible de comprendre ce
qu’est un pèlerinage pieusement accompli, si nous
ne prenons pas conscience de l’importance
symbolique du lieu où nous nous rendons. D’après
Ibn ‘Umar, Le Messager de Dieu ( ) a dit : « Le
combattant dans la voie de Dieu, ainsi que celui
qui accomplit le grand et le petit pèlerinages, sont
la délégation de Dieu. Il les a appelés à Lui, et ils
ont répondu à Son invitation. Ils Lui ont fait des
demandes, et Il les a exaucées. » (Rapporté par Ibn
Mâja, An-Nasâ’î, Ibn Hibbân)

Lorsque le croyant prend la résolution d’accomplir
le pèlerinage, la première chose qu’il doit
entreprendre, c’est de rechercher la personne qui
pourra lui enseigner ses règles, avec ses
obligations, ses œuvres surérogatoires, ce qui doit
être évité et ce qui permet réparation.
En Islam en effet, Dieu est vraiment adoré au
moyen de la connaissance, et non pas dans
l’ignorance.

Al-Ma’thûrât,
par Hassan Al-Bannâ1

Les évocations et invocations traditionnelles2

Au Nom de Dieu, le Très Miséricordieux le Tout
Miséricordieux

Louange à Dieu, Seigneur des Univers. Que Dieu
accorde Sa clémence à notre maître Muhammad,
le meilleur de ceux qui L’évoquent et le maître de
ceux qui sont reconnaissants, l’Imam des
Messagers, le Sceau des Prophètes et le guide des
croyants3, ainsi qu’à sa famille, qu’à l’ensemble
de ses Compagnons et quiconque suit leur voie
jusqu’au Jour du jugement dernier.

1) L’évocation en toute circonstance
Sache, mon frère, – que Dieu nous accorde à tous
deux une pleine réussite ! – que chaque être
humain détermine sa vie selon un objectif
fondamental autour duquel tournent ses pensées,
qui motive ses actes et vers lequel convergent ses
espérances. C’est ce qu’ils appellent « l’idéal
suprême ». Lorsqu’il est noble et élevé, cet
objectif  engendre des actes nobles et glorieux ;
l’âme de celui qui y adhère est imprégnée d’une
forme de beauté spirituelle, et elle le conduit
constamment vers la perfection, jusqu’à ce qu’il en
acquière la part qui lui est destinée.
Révélé essentiellement pour réformer l’âme
humaine, la purifier et l’élever vers les plus hauts
degrés possibles de perfection, l’Islam a indiqué
clairement à l’humanité son ultime finalité, et il l’a
conduite vers l’idéal suprême. Cet idéal est : « la
Présence sacrée de Dieu – à Lui la Majesté et la
Suprématie –, et le noble verset dit : « Fuyez donc
vers Dieu ! Je suis pour vous, de Sa part, un
avertisseur explicite. » (Coran : 51,50)

Si tu as pris connaissance de cela, cher noble frère,
tu ne trouveras pas étrange que le musulman

                                                
1 Extrait traduit par Hani Ramadan, et publié intégralement
prochainement in shâ Allah.
2 Le mot ma’thûrât signifie généralement tout ce qui est transmis
par tradition. Ici, il regroupe des éléments tirés exclusivement du
Coran et de la Sunna.
3 Textuellement : « le guide de ceux dont les fronts et les
membres seront marqués de blancheur ». Cette lumière apparaîtra
au Jour de la résurrection du fait de leurs ablutions.
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évoque Dieu en toute circonstance. De même, tu
ne seras pas étonné de recevoir traditionnellement
du Prophète ( ) – qui est de tous les êtres créés
celui qui connaît le mieux son Seigneur – ces
merveilleuses et éloquentes formules comprenant
l’évocation, l’invocation, la grâce4, la glorification
et la louange du Très-Haut. Formules évoquées en
toute circonstance, petite ou grande, importante ou
minime. Le Prophète ( ) en effet évoquait Dieu
en toute circonstance5. Ne sois donc pas étonné
lorsque tu nous vois demander aux Frères
Musulmans de suivre la voie (sunna) de leur
Prophète ( ) et de le prendre pour modèle,
retenant ces évocations, et se rapprochant ainsi par
elles du Tout-Puissant, Tout-Pardonnant : « Il y a
certes pour vous dans le Messager de Dieu un
bel exemple, pour celui qui aspire à Dieu et au
Jour dernier, et qui évoque souvent Dieu. »
(Coran, 33,21)

2) Le mérite de l’évocation et de ceux qui la
pratiquent
L’ordre de pratiquer l’évocation et de multiplier la
mention de Dieu, ainsi que le mérite de
l’évocation et de ceux qui s’y adonnent sont
soulignés dans de nombreux versets du noble
Coran et dans beaucoup de paroles du grand
Messager ( ). Il te suffit de considérer que les
degrés mentionnés dans la parole suivante de Dieu
– Exalté soit-Il – sont scellés par cette catégorie :
« Certes, les musulmans et les musulmanes, les
croyants et les croyantes, obéissants et
obéissantes, loyaux et loyales, patients et
patientes, ceux et celles qui craignent Dieu,
ceux et celles qui donnent des aumônes, ceux et
celles qui jeûnent, ceux et celles qui se
préservent de toute relation sexuelle illicite,
ceux et celles qui évoquent Dieu beaucoup ;
Dieu a préparé pour eux un pardon et une
immense récompense. » (Coran : 33, 35)
Dieu a ordonné aux croyants cette pratique
lorsqu’Il a dit – Exalté soit-Il – : « Ô vous qui
avez cru , évoquez Dieu de façon abondante, et
glorifiez-Le à la pointe et au déclin du jour. »
(Coran : 33, 41-42)

                                                
4 La grâce : le fait de remercier le Créateur.
5 Ce hadith a été rapporté par Muslim, Abû Dâwûd et At-
Tirmidhî en ces termes : « Le Messager de Dieu ( ) évoquait
Dieu à chacun de ses moments. »

Nombreux sont les hadiths mentionnant le mérite
de l’évocation.  Le Messager de Dieu ( ) a dit,
en rapportant la parole de son Seigneur – à Lui la
Puissance et la Majesté – : « Dieu – Béni et Exalté
soit-Il –  dit : « Je suis tel que Mon serviteur
M’estime, et Je suis avec lui lorsqu’il M’évoque.
Si donc il M’évoque en son for intérieur, Je
l’évoque en Moi-même ; et s’il M’évoque dans
une assemblée, Je l’évoque dans une assemblée
meilleure. » » (Rapporté par Al-Bukhârî et
Muslim, selon Abû Hurayra.)
Et d’après ‘Abd-Allâh Ibn Busr –  Dieu soit
satisfait de lui – un homme dit : « Ô Messager de
Dieu, les commandements de l’Islam sont devenus
nombreux pour moi. Indique-moi donc une chose
à laquelle je pourrai m’agripper. » Le Prophète
( ) lui dit :  « Que ta langue demeure
constamment humidifiée par l’évocation de
Dieu.6 » (Rapporté par At-Tirmidhî et jugé de
bonne authenticité, hasan.)

Ouvrages recommandés
sur le Hajj

Hajj et ‘Omra,
Dr Mostaspha Brahami,

éd. Tawhid, Lyon

Les secrets du Jeûne et du Pèlerinage,
Al-Ghazâlî,

Introduit, annoté et traduit par Maurice Gloton
éd. Tawhid, Lyon

                                                
6 A   t   -     T     ayyibî a dit : « L’intention de cet homme n’était en aucun
cas de délaisser les obligations de l’Islam. Il a interrogé plutôt le
Prophète ( ) pour qu’il lui indique à quelle pratique il pouvait
se tenir fermement après l’accomplissement des obligations. »
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Hadiths sur le
Pèlerinage :

Abû Hurayra a dit : « Le
Messager de Dieu ( ) nous
adressa ce sermon et dit : «  Ô
gens ! le pèlerinage vous a
c e r t e s  é t é  i m p o s é ,
accomplissez-le donc ! » Un
homme demanda : « Chaque
année, ô Messager de Dieu ? »
Le Prophète ( ) se tut jusqu’à
ce que l’homme répétât trois
fois sa question. Il dit alors : 
« Si je répondais « oui », cela
deviendrait un devoir et vous
ne pourriez l’accomplir. » Puis
il ajouta : « Laissez-moi tant
que je vous laisse ! Rien en
effet n’a fait périr ceux qui
vous ont précédés, sinon
l’abondance de leurs questions,
et leurs divergences avec leurs
Prophètes. Lorsque je vous
ordonne donc une chose, faites-
la autant que vous le pouvez. Et
lorsque je vous interdis une
chose, abandonnez-la. » »
(Muslim)

Abû Hurayra a dit : «  On
interrogea le Messager de Dieu
( ) : « Quelle est l’action la
plus méritoire ? » Il répondit :
« La foi en Dieu et en Son
Messager. » On demanda : « Et
après ? » Il répondit : « La lutte
dans la voie de Dieu. » On

demanda : « Et après ? » Il
répondit : « Un pieux
pèlerinage. » » (Al-Bukhârî,
Muslim)

D’après Abû Hurayra, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
« Celui qui accomplit pour
Dieu un pèlerinage, et qui
(pendant ce pèlerinage) ne
commet aucune indécence7 et
ne désobéit pas, revient comme
le jour où sa mère l’a
enfanté.8 » (Al-Bukhârî ,
Muslim)

D’après Abû Hurayra, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
 « Faire suivre un petit
pèlerinage (‘umra) d’un autre
est expiatoire des péchés
commis entre les deux, et le
grand pèler inage (hajj)
pieusement accompli n’a pas
d’autre récompense, sinon le
Pa rad i s .  »  (Al-Bukhârî,
Muslim)

D’après Ibn ‘Abbâs, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
« Certes, un petit pèlerinage
accompli pendant le ramadan

                                                
7 Le mot rafath désigne en particulier ce
qui a attrait à la sexualité au niveau du
discours, des préludes à la relation
sexuelle, ou à cette relation elle-même.
8 C’est-à-dire pur de tout péché.

égale un grand pèlerinage. »
(Al-Bukhârî, Muslim)

Ibn ‘Abbâs a dit : « Le
Prophète ( ) rencontra à Ar-
Rawhâ’ une caravane et
demanda : « Qui êtes-vous ? »
Ils répondirent : « Les
musulmans », et ils ajoutèrent :
« Qui es-tu ? » Il répondit :
« Le Messager de Dieu ( ). »
Une femme leva vers lui un
jeune garçon et demanda :
« Cet enfant peut-il accomplir
le pèlerinage ? » Le Prophète
( ) répondit : « Oui, et tu
auras une récompense. »
(Muslim)

D’après Umm Al-Fadl, une
femme de Khath‘am demanda :
« Ô Messager de Dieu, mon
père est un homme très âgé. Lui
incombe-t-il d’accomplir le
pèlerinage alors qu’il ne peut se
tenir sur le dos de son
chameau ? Le Prophète ( ) lui
répondit : « Accomplis donc le
pèlerinage pour lui. » (Muslim)


